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•**ehEs gab einoZeit, wo mn in England das Anwachson 
8* des Panturnismus mit Bosorgnis sah und an das Zu-6 *5standokommn Pinos gowaltigon turko ~ tatarischen

*Blocksizu glauben schien. Wie schlecht man trotz der 
!.,opmannigfachn, niemals verschlossenen Informations­: 1*9/" quellen in London fiber tfirkiSchc Dingo untorrichtet

wnrr man daraus ersehion, daf man in England
,* | hinter)denPanturanistotdoutseho Machenschaften or- 
{** bliekt, whrond aieh doch torade dor durch don l'antu-' - 3 rani smus and oinzelnomit ilm zu Ram mengehondo umg-

$ tflrkep hochgozflchtoto Chauvinism ns don in der Tfirkoi.
, atbeitenden Deutschen unliobsam hemerkbar macht and 

manclip politischeund militrische Plane der Deutschen■ 2**603 vereitelto. Neuerdings kokettiero n die En glnd er ab cr 
: . ..2 mit dem Panturanismus, don sie ebonso wie das Khalifat

politisch auszuschlachton gedenken, um die intelligenten, 
cfleiign und strebsamen Moslime Rulands durch Kon-

' . .: stantinopel zu beeinflussen, Ffir England erscheint die
V ..;.panislamische Bewgung jetzt weniger bedenklich als 

pwhrend des Krieges fiir Deutschland, das die Tfirkei 
: . . P als cbenbuftigen Verbundeien betrachtete und behan­

. delta, wfihrcnd das Osmanische Rich, wie es aus den
82, M12Versailler Verhandlungen hervorgehon soli, in den 

nur ein formell souveraner Staat, in 
ein Vasallenland KOnig Georgs sein wird.

W**8Dafr, da das Natiqnalgeffihl der Trken auch unter iE*seden gegenwartigen schweren Schicksalsschlfigen nicht |s?ff^:f'crloschen ist, spricht auer der erwhnten, von einzelnen HbetrkischenHerfhrern in Anatolien organisierten Ab- 
3*ewehr gegen die Griechen der Umstand,da zahlreiche 
s*splitischePersnlichkeiten krzlich wegen cine s Kom- epltts gegen den Sultan, dem man allzu gre Nach- /" gegen die Feinde vorwirft, nach .Malta ver-

J ’"schickt worden sind und da trotzdem ein Brand im
' Jildis Kiosk gelegt worden ist, dem der Sultan und

■ sein Sohn beinahe zum Opfer gefallen wren.1 Beziehungen zu den Bolschewisten, von denen,
: ebenso wie einzelne Alldeutsche, gewisse ttirkische Hitz-

kpfe das Heil erhoffen, bestehen im Orient offenkundig 
nur in Afghanistan. Da sich die Parteigknger des

1 Emir Aman ullah in der Hoffnung, die Unabhangigkeit 
r ihrer Heimat zu retten, nach Moskau gewandt haben, 

i . liegt nicht etwa daran, daB die leitenden Kreise Afgha- 
| Tristans mit den bolschewistischen . Idealen sympathi- 

; , sieren, son dem, daB sie dort den einzigen ernsthaftenl , ‘ Gegner GroBbritannicns zu finden glauben.
! - Wohin man ini Orient bliekt, man sieht nichts als

Unzufriedenheit, Enttauschung und Unruhe. DaB das
, so ist, liegt daran, daB ffir die GroBmachte, die sich be­

' rufen erachten, das Schicksal der Welt zu entscheidon,
. .die Vfilker des Ostens nur Objekte der Politik und des 

Tauschgeschaftes bilden; es drfte sich einmal an den 
Urhebern dieser blinden Manahmen noch rchen, die 
Volker des Orients, Moslime wie Christen und Israelitep, 

j ‘ ‘ . derartig miBachtet 'und falsch eingeschatzt zu naben.
: . . Das orwachende SelbstbewuBtsein und Freiheitsgefuhl 
t .g ist im Osten nicht mehr auf die Dauer zu unterdrucken, 

und die Ereignisse dos Jahres 1919 werden dem Orient 
: ztir Lebre dienen, daB er von Europa nichts erwarten

. darf und nur die vllige Emanzipation ihm fruchten-
: knn. Inzwischen mfigen Englfindcr und Franzosen

, sich um Einflu Bspbaren oder Mandate streiten und den
■ . vorbfindoten Italienern mglichst wenig zu berlassen

. "suchen, derGaug der Geschichte ist nicht mehr aufzu- . halten und er Tag der Befreiung wird Uber kurz oder g lang ffir dipVolker des Morgenlandes heraufkommen.

Le jugement d’unMarocain.
. ■ Anvnerkung Acr Redaktionsbglihwirrmiksihten!,*, 

Punktender folgenden Augfuhrungenuns nichsvllig‘ 
cinverstanden erklrenknnen,sodrfterdochvon, 
Intoresse sein, die Molnung elneszeistighochstehende 
Dingoborenenbor das wichtiglhema hren.

In France, line propagandenergiueest mend 
afin d’intressor lo publi au Maroc et afin do prouver 
au mondo quo la Franco a accompli au Maghreb one 
oeuvre civilisatrice qui lui permet de revendlqurmain- 
tenant non seulemnt Tanger et sa hanlieue, mais aussi 
touto la partie occidentale de la zone d’influence espag- 
nole. . Dans de nombreux articles et dans une fouie 
de livres et de brochures, la France essaie de demontrer 
que ce n’est que grace son concours desinteresse que 
l’empire cherifien a - ete sauve de I’an archie. Les 

. louanges des fonctionnaires et des officiers franais 
travaillant au Maroc sont chantes sur tons les tons. 
Plus d'une fois, votre revue a redress les erreurs 
manifestes repandues au sujet du Maroc par la propaganda 
franaise et relev les exagerations des auteurs affilies 
a ce service. De patriotes eclaires- comme Mohammed 
Bach-Hamba, ce notable tunisien bien connu pour le 
devouement avec lequel il sert son pays, le cheikh 
Salih ech-Chrif, 1’eminent savant de FUni versite ez-Ze- 
touna, Sid Mohammed el Attabi, un ancien secretaire, 
du Maghzen, le Kadi Ismael Safaihi, le cheikh Khider 
et d’autres ont plus d’une fois expose dans Ies colonnes 
de votre revue, les abus dont les habitants du Maghreb 
ont a souffrir. Maintenant, une voix anglaise vient 
confirmer leurs declarations. Elle est d’autant plus 
signifiante qu’elle emane d’un personnage aussi competent 
comme Fest le correspondant special du ^Near Ea^tK a 
Tanger et que cette revue dont les attaches avec les 
milieux officiels de Londres sont bien connues la repro- 
duit. Dans son numero du 27 mars, le nNear Eastu, 
publie, en effet, un entrefilet de ce correspondant a 
Tanger relevant le fait que la presse franaise du Pro- 
tectorat accuse Ies fonctionnaires franais de toutes sortes 
de corruptions. II est a noter que ces articles ne se 
dirigent point contre la bureaucratie indigene qui d'ordi- 
naire servait de cible aux organes franais, mais qu’ils 
n'attaquent que le personnel franais, a Fin elusion 
de l’entourage personnel du Resident General. Il nous 
parait meme que le General Lyautey, lui-mme qui, 
pendant la duree de'la guerre, avait contraint les jour- 
naux du Protectorat a renoncer a toute appreciation 
personnelle de la situation marocaine et a h’exprimer 
que le point de vue officiel represents par le. General, 
n'a pas , ete completement epargne et que, si i’on ne 
lui reproche pas des’etre livre directement a des irr- -. 
gularites, on insinue du moins qu’il a volontiers ferm . 
les yeux quand il s’agissait des abus commis par ses. sub- 
ordonnes. Les attaques des . journaux fran^ais . sont 
scrieuses: ils pretendent que les plus hauts fonctionnaires 
de la zone franaise ont commis des actes que, dans 
la vie privee, on qualifierait de chantage,qu’ils se sont 
servis de leur position officielle et des informations qui 
leur parvenaient pour s'enrichir et que la;
et la tromperie etaient partout d’usage.. ?

Le „Near Eastu termine son expose par ces mptst 
„Un des avantages qu’on attendait du ch^getpenid^0; 
F Administration et Un qu’on prenait,naturelletintgpoury 
assure, e’etait Fhonn6tet6 des fontiniairs
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. Les graves accusations que la presse franaise du 
. Protectorat eleve contre l’esprit de corruption dominant 

j Ies fonetionnaires corroborent les plaintes que les 
i Maghrebi ns ont tou jours profres. Dans les milieux
s marocains, On avait vite compris qu'il n’etait pas impossible
j d’obtenir la faveur des dirigeants franais. On etait
f accoutume a ces sortes de tripotages, mais, tahdis que sous
; le regime maghzenien la corruption avait toujours garde un 
1 certain cachet de bonhomie, les moeurs introduites par la 
l ; franaise etaient deplorables. L’alcool, la 
1 debouche, sous toutes les formes etla„noce“ caractri- 
| saient ces fonetionnaires d’outre-mer qui se croyaient tout 
i permis sur le sol du Maroc subjugue. Nulle part, les
j . Franais se sont distingues comme colonisateurs. Leur
] esprit n’est pas fait pour diriger les autres peoples, Ils
I ne savent les dominer qu’en introduisant des mauvaises 
3 habitudes. L’Algerie avec sa population arabe reduite
I a la misere en est le triste exemple et l’opposition qui
I se fait sentir en Syrie contre 1’idee d’un protectorat
| franais est la preuve que les Musulmans de tons les
j pays ont compris les dangers d’etre gouvernes par 
| . la France. ■
| ll est bien comprehensible que le Marocain ne veuille
L . , pas Io secouts civilisateur do la Franco. Malgr les
’ ‘ rsultats do la guorro ouroponne, la lutte continue au

Maghreb on los grands chefs des tribus libros refusent 
do so somettre au Joug tiranger. C’cst avec la phis 
grande mEfianco que los Marocains ontendent parlor do 

, la possibility d’un aggrandissement de la zone d’influonce
. franaise. Avec les Espagnols, ce people chevaleresque et 

fier, les Marocains se sont, au fond, toujours bien
. entendus. Si, depuis quelque temps, des troubles ont 

. aussi clats dans le protectorat espagnol,. c’cst parce 
. que le compte Romanones a cru devoir abandonner, 

. sous la pression de la France, la politique pacifique
. . qui, grace a 1’habilete du General Jordana, avait tant’

, fait pour Ies Maghrebins i la cause espagnole. L’avenir 
^nontrera, si les combats que le General Berenguer a 
etc contraint de livrer a Raissouli porteront des fruits.

J Ce chemin a probablement ete indique par la France 10 au Comte Romanones afin que I’Espagne se rende anti- 
pathique a la population maghrebine de Tanger que.

: ’ les Fran^ais ’ convoitent. ’
Les demandes que Mr. de Peretti a formulees, au 

.. nom de la France, devant le congres de Paris, ont ete 
de nature a alarmer les autres nations intresses au 
Maroc. Connaissant I’esprit etroit et meticuleux de la 
bureaucratic franaise qui ne concevra jamais le sens de 

, la politique de la porte ouverte, l’Angleterre, I’Amerique 
et 1’Italie, pour no parlor que de puissances allies, 
ont fait de sdrieuros reserves. Enttetemps, les diffrents 
pays redoublent d’efforts pour se croor des intorcts a 

.Tan ger. L’Espagno et l’I tal io viennent d’y ouvrir des 
• Etablissements scolaires et la colonio anglaise, moins 

influente par son nombre que par la qualit et la richesse 
de ses membres, etudie le plan de fonder une grande 

’ ecole anglaise. D’autre part, les Americains font tout 
. pour developper leurs interets economiques au Maroc.
. A J’exception des Pays-Bas que Ton veut entendre 

sur de certains points, les neutres, mme I’Espagne, ont
. ete ecartes. Il se comprend que dans ces pays on se 

preoccupe gravement de l’avenir.. Deja aujourd’hui on 
pent predire que n’importe quel rglement que la Com 
fererence de Paris adopterait en s’inspirant plus ou 
moins du projet franais ne clorait pas definitivement 
la question du Maroc, mais qu’il. serait le point de 

depart de nouvelles intrigues international es. Comme 
pour laSyrie, l’Arabie, la Mesopotamie, l’Egypte etc. 
ii n’y a qu’une seule solution qui puisse assurer a la 
fois le bonheur et la tranquillite des populations 
autochthones et la paix mondiale: l’Europe ’ doit 
abandonner l’ide qu’elle est appelee a exercer, sur 
des peuples possedant une haute culture ancienne comme 
les Musulmans ou les Hindus, une tutelle politique et 
economique. Les efforts colonisateurs de l’Europe 
doivent se borner aux contrees sans aucune culture, et 
meme dans ces pays-l les Muslumans ont prouve qu’ils 
savent aussi bien „civiliser“ que les Chretiens comme 
le prouve 1’exemple des grands empires islamiques formes 
au Soudan. Tant que les Europeens croient pouvoir 
s’arroger des „mandats“ ou des mprotettorats“ sur des 
peuples qui, sur bien des points sont leurs egaux, sinon 
leurs superieurs, les rivalites politiques et economiques 
ne cesseront point, II y a tin moyen facile de resoudre 
la question marocaine: appliquez au Maghreb les prin­
cipes Wilsoniens, rendez a 1’Empire Cherifien son 
independance complete, recevez-le dans la Ligue des 
Nations et garantissoz-lui par la ses droits, et vous vertex 
quo le Maroc, au lieu d’etre un foyer de troubles, do 
dsordres et d’intrigues deviendra un facteur important 
du progs do rhumanitd. Au Hou d’un REsldcnt nral 
frannis pt do son Etat Major, dont la corruption vient 
d’etre miseau jour par la prosso franaise mme, il 
faut fournir au Marod dos instruetours et dos conseillers 
desintoresses et capables, pris dans toutes les nations. 
En ecartant les rivalites des diffrents- Etats, on 
obtiendra de bons resultats et il n’arrivera pas comme 
il fut le cas pour la mission de 1’eminent colonel suisso 
Mller, charge d’organiser la gendarmerie marocaine, 
qui fut reduite a 1’inactivite parce que la France n’avait 
pas d’intrt a voir une gendarmerie efficace se former 
au Maroc. Un Maghreb libre, ouvert aux entreprises 
Economiques de toutes les nations, mais loign de la 
sphere des intrigues imperialistes, voila le but que se sont 
propose d’obtenir les patriotes marocains et il est a 
esperer que, tot ou tard, leur voix sera entendue.

(Schlu.)

Die Osseten. ‘ 
(Eine historischeSkizze.).

.. Von Soslan.
IV. .

Dem Sinne nach ist der Prometheus-Mythosnur so 
zu,verstehen, daB die Osseten sich nach der Periodo 
des Nioderganges ihrer Kultur in Europa nur im 
Kaukasus erhaltenhaben, in scinen unwegsamen Bergen,, 
auf deren unfruchtbarem Fei s on bo den sio die grton 
Qualen erloiden muten; aber ihre von den Vatorn 
ererbto Geisteskraft rettete sie vor ganzlichcm Untergang 
und erweckte sie immer aufs nene zum Leben.

Der Verfall der ossetischen Machtstellung in Europa 
war offenbarschon vor dem Argonautenzug eingetreten, 
und von der Zeit an waren also die schon geschwachten 
Osseten in den Bergen des Kaukasus eingeschlossen, 
bis sie, zu neuen Kraften gekommen, wieder hinabstiegen 
in die fruchtbaren Ebenen. ' .

Die Graberfunde des sdlichen Ruland zeugen 
‘davon, dafi hier vom Beginn der griechischen Geschichte 
und bis zum Ausklang der romischen Kaiserzeit Iranier 
gewohnt haben, was wiederum beweist, daB die Osseten 
etwa tausend Jahre vor Christi Geburt wieder von ihren
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